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( " s'ems principes de la morale, a reçu fe

far f es oracles de notre dvis kgla-

pol¡tique humaine, après lès orages
andavalution qui a confacré la rapine et le

cooldage ju0 e prudent d'enterdire toute (lis
Z Publique fur ce fujets, elle peu. etre mue

àsrai an plaufiWes, et nous n,oeridns Gréci-
pst lit elle ne donne pas atteinte aux prin4.etus'etftvateurs de la C>ciété i mais que notre

n. 5a rendnt tr.butaire de la °' oItiqu,
e remords dont font !ourmer.tés les acque-

des î a naonnaux ; qu'elle teiana Lsni le
,r%ýir"IIdèestoJt! tition ciu b en s-ç du, mai

u On ne peut ri-fonnabement exiger dqs
p iif jnf s d éu -;CTir:.

r er cee l'r ý Cear; cem un criame de
tro Pain fpiritue a c:ux qui je demandenj.

cUn snoinde crnie de 1ut en offrir un
l epo"fné qui donnerouit infail:iblement la cnurt

ga d.u
44 douste$' Monfeigneur,.le zele pacfique de

enr "gt a été égaré, il n'a pas vu les confé-.
es rontrueWies qui réfulteroient de fýs or-
its g ven amour du bien entraine dans des.

O10 ofons mêsne croire que P'obffTnce
pi es eroit également atten'.toire, et euxt%ï Ps de la religion et aux vrais intévâts du

Isde ent civI. Ji fe pFroprfe de retablir le
uftice et de la morale i la cra nte feule

>%P'ché de prendre de; mefures rigoureufes
ree une rellituîtion ginér.le que consilan-

quis' tOdre et Ji j u tice Pourrosr-il s'affliger
Ni a SPurg ir.'entfenliblaoant par l'nf uence de la

S .es reflitutions paitichel, didées par le'de la confcien e' ne peuvent troubler le
'"utd 2rle de 'E tat: et bien loin d'ar-êter

od Sèle des paileurs qui le vouent à la con-
a d? -e leurs frères, l'autorité civil! devroit
-ii dienIrs voyant concourir par des m.y.nç

é efficace au maiptien des los de la
t auve-garde des em. ires, comme des
4s particuliers, et furtout à l'obfervation

a et .précieux prinicipes de la morale
Rel fans laq'ielle toute auturité enf précaire

caderuaion'rt eitoyenc nous fommes donc fond és à
4'!Ïr4"Cntre la fur:ilife fates aux Lumières et à

S dée dt Ouvenement François, qui a provo-a¡ ion~ de Ion Eminence ; mais en qualité, 41 con 'ltea de ntre fainte religion, notre réc!a r
ta bien plus énergique. Tous les 4acrifs,à

de la paix nous les avons faits, nousS retts core à les fe, mais jainais celui
u· 'al - neoe .tr. a4 s read fouilleroit même devant le S hommer,

da Ldant complices et fauteurs du vol et du
èkli 3 e
t Z de confiance dans les lum:ères et dans le

% £,,.'sotee Premier palleur, nous dépofons dans
rneI nos invariables fentimens, dans fllu% cohmuniqo.es à S. E., ils I'engage-

Ilk e Ouer une decihion fi contraire aux vrais att ade la religion, et aux faines maximes de
-,-- Policé.

s fommes avec refpea& a

keonfeigneur, &c.

Les Curés du Dix;se de Rouren. A
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eut if B.naparté has foun4 bîé
proje&s thwarted byfome of the Cler-
gy, he does not want the moif aaive
fatellites and abjet adulators.- a
others ; merr who like himfelf, are
w'illing to. facriic. evePy priqciple to
their ambition; who though they
have not participated in. alil the
abominations of the revolution, for
Bonaparte it too- poitick-ta employ
fuch men) have abandpned the ftria
difcipline of the Church and have
had their religious faith and fense of
moral re&h>tue warped by the fo
phifms of the Philofophers, and whose
aëions-and writings have a nearer re-
fempblarge to thoïe of the later than of
mshaie s of- that- religion which they
profefs; The followinig froid a Cbnfular
Bifhop, a former abbe' Latour, who
bas decoratcf himfelf with the name

,f D'auvergne to ingratiate hipnfeli
with the Firif Confusl, forms a strik-
jng contrast with the dignified ad-
drefs of the çuratçs of Rouen.

Letre de M. Latour dweergy Laungai, i.

fue J'rras, à,fct Dcixeains, fur I. A-ort d

- Nous vous prévenons, r.os tres.chers frè<e,
lue notschaoterons Mardi prichtin, (I8 Janvier7
28 Nivàfe, dans notre églife catheurale, une

rmee foleminel.e pour le géuéral Lecle c, beau-
frère du Premier Conful.

' Cogiar k IP'ros qui preide à uts Affineem

,our pa/fiier une I/je de'veesc tropfammf, ce brame
rejral sritervit, par Cela Yul, toutes vos prers
i les qualités qui l'on 6 fouvent ditistué dans 4esy
oubats ne reclauoient pour lui cette UMquerde

econnoiUance. Je fais que le miaie n'ed pas
lui; mais, pour ap artenir à l'état, en, a

roii de di-oit, à la j91; iliide frs cî;ncityens,

orfquil cônfacre fa vie à leur défenze? C'eft donc

u nom d'une bien aimable verte, au nuis de la

econnoilianCe, queje voUa prie d'adfiller à la mee
olemnel:e de M ,rdi prochain. La religionfe ccrn-
/lait à r:ecndre des larmes fur la tormbe d gucrir I
tele 'eut qg'u prés aVoir étarmépbvp elle. il trot-

e après a mot dans les prières es 6 elee, les
ecours qui lui font néceffaires pour l'autre *le'

SVenes donc, nos très chers fsò es, vous jetter

ve nous aux pieds de.celui qui tient dont Ja MM*

rUs les heros, vire vous y &onvaincle de î1ilabi"
te des choies humaines : et sr lant vos larme
ux r ôtre 5 f(upplier la vi&oe aimede e
on fang précieux, toutes les fouil'ures qui S pps
-raient encore au bonheur de ce lravse dono
-phlorons trop' juflement a mort"


